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LE DOUBLE ASSASSINAT 
Il la m ft li SMe-Me, à Tourcoing 

JEUDI 17 NOVEMBRE 1110 

DEMIT LES ASSISES DO NORD 

L accusé Joseph Van Snick. - Ses Victimes : Alice Vermissen 
et Jules Ladsons. - La scène du cri/ne. - Un " coup de 

folie. " • Les débats. - L'interrogatoire. -La *~ 
plaidoirie. ~ L'acquittement 

Isa 17 jain dernier, le Journal de Houbaix, 
Mal des journaux de 1» région, annonçait que 

soir, a Tourcoing, dans la rue de 
la Blanche Porte, un carrier mineur, Joseph 
Va» Snick, «Tait tué à coup» de couteau sa 
feras»», Alix Vermiaaen, et l'amant de aa balle-
aire., Jules Tiadaaui. 

Van Snick avait été arrêté le soir même. 
Il comparaissait mercredi devant la Cour 

d'asmaes du Nord pour répondre de ce double 

Sa femme n'accecta plus les reproches. Elle 
se tâcha. Lui aussi. Lsùisous intervint. 

Van Snick explique alors que ce dernier le 
saisit s la gorge dans une étreinte cruelle. II 
rit alors sa femme s approcher. Il affirme 
qu'elle avait son revolver. Il crut qu'on vou
lait le tuer. Il sortit son couteau et il frappa 
sa femme, qui s'enfuit. Ladsous ne le lâchait 
pas. En se battant, ils arrivèrent sur la rue. 
Van Snick prétend qu'il ne voulait que se dé
gager. 

JOSEPH VAN SNICK ET ALIX VERMISSEN 

Après les formalités de constitution ûu jury 
le jugement, IL le greffier Bcniiaoe donne 
lecture de l'acte d'accusation qui relate l»* 
.'ait» ainsi qu'il suit : 

L'Acte d'Accusation 
Tan Snick Maxtln-fuseph. ne le 30 octobre 18*0. 

1 VleseubecHe ,l,c. riuuei. «u.rier mineur a Billy-
Monu»r''y. araM îau la aassassmasea, -i .saiiau-
nuues en v.iu. Ue la nommée Alice Vsiailsstn. 
après avoir vécu avec elle pendant Jeux uns envi-
ion. Il 1 tfaasa rs iw*. Oetta femme avait une 
Saauvaise conuuiU: et a Ui verses reprises elle aban
donna le uoiiuiilo. coujuiul Van SuicK lui avait 
toujours |«aruonr.e. 

Le 11 Juin 1910 pendant que son" mari était au 
travail elle partait de nouveau 

Le 13 Juin, dans la soirée. Van Snick se rendit 
a Tourcoiwr pasaaas que sa femme se iruuvait 
peut-tire cnez m saaf». la veuve Joseph Venius-
aen. qui aeliR.ure. dans celle ville, rue de la 
Blanche-Porte cour Deurteu II acheta d'abord. 
sur la Grande-Place un inuieau-poiKuard. puis 
alla chez sa MUS-assf*, et ayant vainement tner-
eba sa Ksaïae, rc;:a*ria wm domicile a Bllly-Mon-
tlirny. après avoir lait prt>nictu> au sieur Ladsous, 
qui vivait avie la viuve Vennlsseu, de le prévenir 
si sa femme venait. 

La femme Van tassa arriva chez sa mère le 15 
juin. 

Avts* par Ladsous. Van Snick se présenta le 16, 
vers six aasirej as soir. 

Il aou;a avec -a ricJU-niere. Ladsous et sa fem
me; alla en-iine avec I Sits n— prendre quelques 
chopes au casant, m revint chez .-.i Saue-awr* 
prendre le MM 

Une. discussion ne tarda pa.s à surgir M tout à 
coup. Van MUcS -, armant d<- son couteau-polrnard. 
en frappa sa tentas <ru i snlall dans la rue. où 
elle tomba a ans •aarantauic de mitres, mortel
lement blessée S'en psenani ensuite a Ladsous. Il 
lui porta deux coups de routesd qui an.enereiil 
rapidement la mon I'ULS il put la fuite, mais fut 
arrête quelques instants asrss 

Van Snick prétend qu il a trappe sa femme parée 
qu'il a craint OIH- eeli-u. qui accourait vers lui, 
ne fut arm*e if un revolver II dit que c'est pour 
su retiTer des tassas S* Lail < us (pi il lui a-porte 
un coup a la ïete et qu u ne s explique [vas com
ment H a porte un autre sasaj a 1 aridomen 

Van Snieh •» des ,inlKtili>nt> judiciaires 
Kn SBSaaMJS ssM *aa MUCK e.si accuse d'avoir 

Tolontalreinent donne la moia a Alice Vermtsseri 
et t Jules Ladsous crime prévu et puni par les 
articles 2K> et '•*>'• du Code pénal. 

L'Accusé 
Van Snick écoute cette lecture, effondré sur 

soa banc, la tête dam» ses mains et pleurant 
abondamment II a plutôt l'air sympathique 
On sent ses larmes sincères et cette impression 
favorable ne fart que s'accentuer pendant 1 in
terrogatoire, au cours des explications franches 
qu il donne. 

L'Interrogatoire 
M. le président Bérard indique tout de suite 

aux jurés que les renseignements recueillis sur 
Van Snick sont excellents, et qu'il est certain 
que l'accusé avait de justes et indiscutables 
griefs contre ta femme. 

M. le président l'interroge et l'accusé expli
que que lorsqu'il vint le la juin a Tourcoing, 
t V t qu'à son retour de la fosse il avait trouvé 
ehe» lui un billet sur la cheminée, ou sa femme 
lui disait qu'elle partait à Paris se mettre en 
service et qu'elle déposait le mobilier à Tour
coing ohee sa mère. ToUt le mobilier, en effet, 
avait disparu. 

Van Snick redoutait une nouvelle^ fugue. 
Deux fois déjà sa femme avait abandonne le 
domicile conjugal, emportant une lois 1.200 
francs, une autre fois 7 00. 

A Tourcoing il ne trouva ni sa ûmme ni son 
mobilier, maison lui apprit que sa femme avait 
été vu« avec un individu dont on lui donna 
la nom. 

n svrhetw- alors un couteau. 
D explique, sur la demande du président, 

que s'il l'a acheté c'est qu ii savait sa femme 
ea possession d'un revolver dont elle l'avait 
déjà menacé et que celui avec qui elle devait 
être lui avsit promis de lui u tailler quelques 
Boutonnières ». 

Pourquoi êtes-vous venu au-devant de I oc-
casioB ? . 

— Ali! quand on aimel M. le président, ré
pond Van Snick. 

Vaa Sniok repartit à Billy. Il y reçut bien
tôt un root de Ladsous Invertissant de lar
m e s d» sa femme. 

IPvevint donc le 16 à Tourcoing. Il vit sa 
femme, lui fit des reproches, pas bien amers, 
à en juger par la façon dont il les répète à 
l'audience. Celle-ci les accepta alors sans mot 
dira. Van Snick avait déjà oublie. On scella 
la réconciliation dans un joyeux souper de fa
mille qui devait hélas tourner au tragique... 

Durant la repas, Vau 6 nie* fit de nouveaux 
rifilsam à a* femme. 

a avait été excité , dit-il. p*r Ladsous, qui 
•ù répétait samt cesse : « T'es pan un binosme. » 

n a pas 

Il vit à ce moment nn homme arriver: il le 
prit pour son rival et s'affo.a à nouveau. Alors, 
•ait—il, j'ai voulu a tout: prix me dégager. J'é
tais ét.anjjlé, et j'ai trappe L.idsou... 

Co nouvel arrivant était uu voisin, M. 
Matton. qui. voyant I sgrenssMf prendre la 
fuite, se mit à sa poursuite. Il le vit se réfu
gier a l'estaminet -Marte.'is. C'eat, là qu'on vint 
l'arrêter. 

Les Témoins 
V. Hougeron commissaire de police à Tour

coing, rapporte qu il a précédé aux premières 
constatations. Il a vu les \ictimes ot il a in-
terrocé l'asasasia qui lui • donné de son acte 
les mêmes motils »|Ue ceux qu'il a invoqués à 
1 audience. 

Mais M. Rougeron affirme qu'il 
trouvé de revolver. 

Evidemment, répond Van Snick" Vous 
n'avez pas retrou.é non puis le portomonnaie. 
Pourtant il existait. Il y en a qui ont eu 
vite mis ça en place! .. 

.1/. le docteur DuthdUui. médecin légiste, a 
procédé à l'autopsie. Il signais que Ladsous 
avait deux plaies pénétrantes, une au ventre, 
peu grava; une a la tète, mortelle. Le couteau 
avait atteint un disque intervertébral. 

1.1 iemine Van Snick n'avait qu une bles
sure, an creux do l'estomac, l^e couteau avait 
pénètre, percé le foie et embroché le cœur. 

VsM rdttrs l'rnnif-iri, s'en porte- au cours de 
la dépolit il >tl quelle vient iairs. K.lu [retend 
que Van SnicsT a tous les torts vis-à-vis de sa 
femme, H Cette sali' sevatte-là », ajoute-t-elle, 
il n était pas venu seulement pour en tuer 
Jeux, mus noar en tuer trois. • Encore que 
j'tii couru in vo, dit-elle acte on accent belge 
et dans un patois impur, autrement « je suis» 
tuée aussi, u n i rosjd. " 

Van Baicst veut plac-er un mot- pour répon
dre. 

— « Taisez-vous, ti, » réplique la veuve. 
Quant a la scène. Srls n a pas vu grand'ebose. 

Van Snick disputait avec sa lemme, quand tout 
a coup i-lle a entendu des cris : M Aie! Aïe I 
Aïe! • 8n fille avait été frappée. Klln n'en 
vit pas davantage;, car, dit-elle, elle s'éva
nouit. 

Mme ire-ifemons est la cabaretière chez qui 
avant de souper ensemble, Van iànick et Lad
sous, sont ailes » prendre une chope ». Ello a 
entendu que Ladsous disait à Van fcinick : 
<i T os pas un homme! » 

Miittnn Jnxrph est le voisin de Ladsous. H 
a poursuivi le meurtrier et 1 ';; surveillé jusqu'à 
l'arrivée des agents. 11 avait bien vu Ladsous 
tenir \\\n Snick à la go-ge. 

Mme rc.tft: f*ycl a vu Basai la scone. Elle 
déclare S, US LadavMU disait constamment: 
a laisse-iiK>i aller ». U a mêma donné un coup 
do pied à Vin Snick ot son sabot s'enleva. 

Van ÎSnick rectina et proU>nd que c'est lui-
même qui demandait qu on le lâcûe. 

Martens £r,test est le cabaretier chez qui 
Van Snick s est rélugié^ quand il e'ost senti 
poursuivi. 

Ce témoin rapporte que Van Snick est arrivé 
ch«z lui en dsaâat, comme un homme hébété : 
n Fis vont me tuer! » 

Van S,mck ne lit oucune difficulté pour re
mettre son eouuau. 

On entend ensuite» vieux témoins à décharge. 
L'un. .1/. AvnVstf Lssssinl, délégué mineur à 
Sallaumines. a toujours connu Van Snick 
comme un ouvrier Lonnète. sérieux, affable et 
éoonome. Il aimait sa i.mine, beaucoup, n Tout 
ce qu'elle rêvait de nuit, elle l'avait de jour. » 

L'autre témoin est ifmt Detslit,.««i fut voi-
sirede Van Snick, a SsUanasinss pendant plu-
•sssml années, ot qui donne les mêmes lènsei-
gr.nnei.ts l'avoi al,les VU I "cetiié. 

Tous deux sont formels dans l'affirmation 
qu'ils font de l'inconduite de la femme. Van 
Sniok n même supporté, disent-ils, plus que ce 
qu'aucun autre n eut supporté. 

Le Réquisitoire 
H. Deleart, substitut, est très indulgent 

pour Van Sniok. et son réquisitoire est presque 
une plaidoirie, il fait ressortir les qualités de 
l'accusé : un brave homme, facile de caractère, 
doux dans ses relations, sobre, économe, éner
gique au travail. 

l'ai contre, la femme n était pas digne de 
lui. .„ 

« On dit que la langue est la meilleure et 
la pire des choses, uit-il, ou pourrait en dire 
«utont de la iemnie. » 

Van Sniok reprenait sa femme après se» fu
gues et pardonnait. 

Mais il a tné. Il eut au moins une fois l'in
tention formelle de le faire. 

Le ministère public estime aussi eju'il n'é
tait pas vraiment en état de légitime défense 
an moment de la scène du meurtre. 

U conclut en demandant au jury d'écarter 
les circonstances aggravantes pour ne faire du 
fait qu'un simple meurtre, et d'accorder les 
circonstances atténuantes. 

La Plaidoirie 
M» Crussaire défendait Van Snick. Il n'eut 

dans son habile plaidoirie qu'à entretenir et 
à maintenir l'impression favorable et sympa
thique qui se manifestait pour Van Snick au 
cours des débats. Il demanda au jury, pour 
un acte commis dans un moment de folie, un 
verdict de pardon. 

Le Verdict et l'Arrêt 
Le jury répond négstivement aux questions 

qui lui sont posées. Il déclare Van Snick non 
coupable. 

£n coniéguettee, Joseph T'a» Snick est *c-
juitté. 

i ^ . 

B L O C - N O T E S 

La grande mangeuse d'hommes 
Il faut avoir vu la mer en furie, un jour de 

tempête, quand le vent déchaîné souffle de 
l'Ouest ; il faut avoir, la nuit, entendu les va
gues mugissantes monter à l'assaut des cô
tes, des falaises et des jetées, pour com
prendre toute la beauté et toute l'horreur 
tragique de ce spectacle. 

Ajoutez, dans ce cadre grandiose, situez, au 
premier plan, sur une plage, comme relie de 
Boulogne, à l'endroit même où l'été, quand 
la mer est basse, les enfants jouent, un ba
teau en perdition battu par les vagues et qui 
porte une vingtaine d'hommes d'équipage et 
les petits mousses. Au coup de canon tiré de 
la jetée, et qui se répercute par la ville 
endormie, accourt bientôt toute la popula
tion maritime Et les marins se disputent le 
périlleux honneur de vbguer à la mort, sur 
un frêle bateau, si petit, qu'on se demande 
comment cette coquille de noix est capable 
de résister aux lames qui le portent, le sou
lèvent et le rejettent de l'une à l'autre va
gue. 11 faut quinze matelots, trente, <;ua-
rante se préi entent. Les hommes embar
quent, le canot est à l'eau.Remorquée au-delà 
des jetées, par un vapeur, la barque, ensuite 
livrée à elle-même, à force de rames, grâce à 
des volontés énergiques et des bras vigou
reux, parvient près de l'épave que les vagues 
assaillent. 

Mais la mer paraît jalouse de sa proie 
qu'on tente de lui enlever. Elle redouble de 
fureur, l'ne lame de fond puissante, à 
l'échiné énorme, d'un seul coup enlève les 
rames des mains des courageux sauveteurs, 
et les laisse désemparés tels des soldats sans 
armes, sur le charnp de bataille. Et les voici, 
le bateau étant inchavirable. rsjetés sur la 
plage où ils échouent. Cet échec ne découra
ge pas ces cœurs vaillants habitués à lutter 
tous les jours contre la mer qu'ils rtdouteut, 
mais qu'ils aiment. 

Un autre canot bondit sur les flots irrités 
et les mène encore près du voilier éventré. 
Ils triomphent. Voici les naufrages à bord 
avec les sauveteurs qui vont les ramener à 
terre.... 

Pas toujours, hélas ! puisque la mer ne 
voulant pas lâcher ses victimes, parfois les 
reprend, au moment où on les croit sauvées, 
pour rendre ensuite des cadavres. 

C'est que la mer est la grande mangeuse 
d'hommes. File fait une mon héroïque à ceux 
oui savent lutter avec e'ie, avant de leur don
ner ses flots bleus comme linceul, mais elle 
laisse trop de veuves et d-' rphelins. pour 
qu'elle ne soit pas celle aussi que maudissent 
les mères et les femmes en deuil. — ED. P. 

Le Grand Almanacii 
D U 

"JOURNAL DE ROUBAIX" 
P O U R 1911 

E S T PARU 
Pmir se procurer ce magni

fique volume de près de 200 
pages, superbement imprimé. 
Mutité de nombreuses gra
vures, rt-mpli d'histoire* inte-
rtssantes, de contes drolati
ques, de documents de tous 
genres, il suffit fie le deman
der soit o-ux librmrtfs du 
JOURNAL DE HOVBAIX, 
71, Grarule-liue, à Koubaix 
et 33 rue Carnnt. à Tourcoing, 
soit à nos vendeurs. 

L e s D e u x C o n c o u r s 
qu'organise V Almanach, le 
concours de Puzzle de la Pu-
hticité et le concours « En 
arant la musique! » obften-
dron-t un succès sans précé
dent. Deux mille francs de 
prix seront distribués aux 
heurcus lauréats. 

Tout le monde voudra lire 

L'AImanach du "Journal de Roubaix" 
yrL y'EST PLUS BEAU 
SI MEILLEUlt MAP.CHE. 

l _ E S G R E V E S 
A T0URC0INC 

Dans l'établissement de MM. Jules Desur-
mont et fils, rue de Bradford, dix ouvrières 
remailleuses, se sont mises en grève à la 
suite d'une diminution de salaire de 3 à 5 cen
times à la douzaine de bas- gilets, caleçons, 
manches. 

—— A l'usine de M. J. Delmasure, fabri
cant d'emballages, rue du Château, dix ou
vrières couseuses, ont abandonné le travail, 
refusant de payer l'amende de o fr. 25 par 
tête pour disparition d'objets servant à leur 
toilette et appartenant au patron. 

S Y N D I Q U E S 
Les clients, anciens et nouveaux, 
Du nlus exquis savon de France, 
Unis en syndicat immense, 
Se laveront tous au Congo. 9 6 3 ; ^ 

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUBAIX — La . Legondo d* su-Ellsabetn n, ds 

LUrt. — Ce soir, jeudi, 17 novembre, i t heures 
précises, salle municipale des fêtes, rue de l'Hos
pice, répétition .Tinerale Ichœurs et orchestre!. 

Phllharmeni* du Freanoy. — Aujourd'hui 
Jeudi, répétition a 9 heures, pour la messe de 
Ste Cécile. 

L'ALIIAIACH HACHETTE 1911 
est para, en vente aux librairies du c Journal 
ds Roubaix >, 71, Grande-Rue, Roubaix et 
33, me Carnet, Tourcoing. 96005 

oipe Loeale 
AujoiréUm, Jeudi 17 novembre: 
Soleil: lever: 7 h. 13; coucher: i h. 17. 
Aujourd hut: pleine lune 
Aipourd'hui: o, Gfifi**; demain: St Eudes. 

d"é ," ««re» à dix heures et demie, Caisse 

A neuf heures, tribunal de simple police. 
/Je une heure à deux heures, visite à l'Hôpital. 
Ut deux a quatre heures, visite des Musées. 

Les Finances Municipales in 1909 
RECETTES ET DEPENSES 

Les recettes de la Ville consistent dans le 
produit brut de l'Octroi, du Droit d'abri à 
l'Abattoir, du Droit de place sur les marchés, 
du Métrage public des étoffes, de la Condition 
publique, du Pesage des matières textiles, des 
Distributions d'eau, de la Taxe sur les chiens, 
des centimes additionnels ordinaires, des 
droits de pesage de toutes les marchandises, 
des droits de voirie, de l'intérêt des fonds pla
ces au Trésor et de quelques autres revenus 
de peu d'importance. 

Lorsqu'on se borne à reproduire les opéra
tions effectuées contenues dans le CorruMe ad
ministratif, la situation réelle de lexercice 
clos n'apparait point. 

D une part, ces opérations embrassent les 
reliquats des années antérieures. D'autre part, 
les sommes restant à recevoir et celles res
tant à payer a la clôture de l'exercice, bien 
que fijrurant dans des colonnes spéciales du 
Compte administratif, n'entrent pas dans la 
balance de celui-ci. Il s'ensuit que le résultat 
final ne donne qu'une partie des chiffres affé 
rents à l'exercice clos. 

Le résumé ci-dessous comble cette lacune 
en faisant îessortir toutes les opérations de 
l'exercice igoq : 

Les recettes de la Ville 
L ensemble des recettes portées M budget pri

mitif de 1908 a donne lieu aux eiicuasements sui
vants: 

Recettes ordinaires, S.307.2S5 fi. 27; recettes 
extraordinaires, 1.4o6.830 fr. 11; su total, 6 mil
lions 774.116 fr. 56. Il v a lieu <lv ajouter les 
res.es a recouvrer. 85.134 fr. 66; ensemble: 
6 85S.2TÎ fr. 09. 

L" aatfst supplément.aire a donné lieu à des 
recettes dont, le montant s'élève a 210.803 fr. 14; 
»isX restes à recom-ier l'élevant a ^3.016 fr. 83. 
Le reliquat de l'exercice précédent étant de 1 mil
lion 187.4€0 fr. 25, le total des ressources est de: 
8.305.531 fr. 86. 

Il y a lieu d'ajouter les ressources à provenir 
do la participation de i.ropriétaires riveiains dans 
Ws travaux do veirie dont les titres (le perception 
n'ont pu être établis avant la clôture de ''• ver-
cii«: 561.552 fr. 23; tctal aénénl: 8 millions 
857.0rM fr. 65. 

Les dépenses de la ville 
Les opérations prévues au k::Jget primitif ont 

paiement d.'s soiur.e.s indiquées ci-

84; depen-

donné lieu 
des sons 

Dépenses ordinaires, 4.585.051 fr. 
ses e.xtra/jrdinaires. 2.599.0i9 lr. -> . 
7.184.111 fr. 61. Il v a lieir d'v ajouter les restes 
à payer, 660.666 fr. 58; ensemble: 7.344.778 fr. 09. 

Les dépenses du budget supplémentaire sont 
de 510.690 fr. 90; les restes i paver s'élèvent à 
440307 fr 42; total général des dépenses: 8 mil-
lions 811.776 fr. 42. 

L'ensemble des opérations du budget primitif 
de 1909 se résume comme suit: 

d e t t e s , 6.774.126 fr. 58; dépense*, 7 millions 
184.111 fr. 51; excédent de dépenses, 409.984 fr. 
93. 

Les dépenses du budget supplémentaire com
prennent: 168.820 fr. 24 provenant de la sous
cription publique et de fonds d'emprunt pour la 
construction d'un nouvel hôpital. 

En résumé, la balame s'efSblit de la manière 
suivante: Recettes, 8.867.084 fr. 65; dépenses, 
8.811.776 fr. 42. 

L avoir de la Ville est de SS.308 fr. 23 à la 
clôture de l'exercice 1903. 

A LA SOCIÉTÉ CE GÉOGRAPHIE 
Une conférence sur le Tourisme en Autriche. 
- La seconde conférence de la saison, a été 
donnée, mercredi soir, dans 1 amphithéâtre 
de l'Ecole Nationale des Arts Industriels, 
devant un très nombreux auditoire. 

Le comité avait fan appel au concours d'un 
publiciste de talent, M Théodore Steinherz, 
qui a fait une captivante conférence sur le 
tourisme, en Autriche-Hongrie. C est en ob
servateur consciencieux, avec une pointe dé
licate de poésie et d humour que M. Stein
herz a mis en relief les cités pittoresques du 
Tyrol et des Dolomites. 

Les Dolomites forment une chaîne de mon
tagnes blanches, d'un aspect vraiment fée
rique, avec les lacs étendus et les prairies 
embaumées, et le conférencier a été particu
lièrement heureux en décrivant les merveilles 
de ces parages, si gracieusement favorisés 
far la nature. 

Les superbes vallées : le Mont-de-Cristal, 
les forêts, avec leur cadre admirable de ver
dure, attirent les touristes en masse ; toute
fois, les touristes français sont rares. Il y a 
aussi de coquets villages et de riants panora
mas sur lesquels M. Steinherz donne d'utiles 
ren.uignements. Nous ne pouvons malheu
reusement pas entrer dans le détail des spien-
dides descriptions, où l'érudition du confé
rencier trouvait un complément agréable dans 
le tempérament de l'artiste qui, ainsi qu'il 
l'avait dit au de-but de sa causerie, a laissé 
parler son cœur. 

Les abondantes et admirables projections 
qui ont défilé sur l'écran, ont provoqué les 
applaudissements de l'assistance charmée, et 
M. Steinherz a obtenu un très franc succès. 

Plennevaux, qui devait revenir de la rue de 
Beaurewaert, où elle s'était rendue chez une 
sœur pour y passer la soirée. 

Dès qu'il aperçut la jeurfe fille, César Morel 
se précipita vers elle, renouvela les proposi
tions qui avaient déjà été repoussées et comme 
il recevait un nouveau refuS, il sortit un cou
teau de sa poche. 

Marie Plennevaux voulut fuir pour retourner 
chez sa sœur ; Morel se mit à sa poursuite et 
la frappa. Cet exploit accompli, il prit la fuite 
pour être arrêté peu après, ainsi qu'il est dit 
plus haut. 

Interrogé par le magistrat-enquêteur, César 
Morel a reconnu les faits qui lui sont repro
chés. Il a déjà été condamné pour coups à sa 
femme. Il a été maintenu en état d'arresta
tion et déféré au parquet. 

Quant à Marie Plennevaux, bien que sa bles
sure ne présente aucun caractère de gravité, 
elle s'est ralliée à l'avis de M. le docteur 
Lherbier, et s'est rendue à l'Hôpital de la 
Fraternité, où elle a été admise. 

Un repos de douze à quinze jours sera néces
saire à son complet rétablissement. 

Le Cambriolage m la me l'Hin 
Une arrestation à Tourcoing 

Un des auteurs présumés du cambriolage 
commis au cours de la nuit de lundi à mardi, 
rue dHem. 53, au préjudice de M. Albert 
Dcbruync, vient d'être arrêté, à Tourcoing. 

C'est un nommé Marceau-Théophile Van-
denbosschc, 19 ans, né à Fourmies, donneur 
de fil, sans domicile connu. 

Cet homme était recherché par mandat-d'ar
rêt délivré le 11 novembre courant, sous 
l'inculpation de vol, par M. Delalé, juge d'ins
truction, à Lille. 

Au moment de son arrestation, Vanden-
bossche était porteur d'un coupon de vingt-et-
un mètres de tissus provenant du vol commis-
cliez M. Debruyne. 

GRAND CONCOURS INTERNATIO
NAL DE CHANT ET DECLAMATION. — 
Nous avons annoncé qu'un grand concours 
de chant et déclamation, doté de 3000 frs de 
l>nx, aurait lieu à Roubaix du 12 février au 
0 avril irju. 

Ce concours étant à même d'intéresser les 
chanteurs si nombreux dans notre ville et 
dans la région nous indiquons ci-dessous les 
différentes catégories et le; prix qui y sont 
attribuées : • 

C!,rmf. —5 prix chaque catégorie. — Ténors, 
Daryt .-11s et bas.scs : Supérieurs : 12 fr 8 fr et 
5 fr.; ovceUeiKc: 40 fr., 20 fr. et 10 fr. ; hon-
M » : fi» fr. c: 40 fr. - Xo^a: Les premiers 
prix d<> ( onservassm et professionnels ne pour-
ront concourir qu'en honneur. Participeront éga
lement a 1 honneur, le premier et même le second 
ue la division d excelleiR-e. suivant décision du 

Grand concours d'honneur (réservé aux trois 
lauri-ats des concours d'honneur: ténor, b.Tvton 

100 fr. 50 fr. et 25 fr. ; dipléW spé! basse), 
cial. 

UNE SCENE SANGLANTE 
rue des Longues^Haies 

Une frmme blessée d'un coup de couteau. 
Arrestation du coupable 

Au cours de la nuit de mardi à mercredi, 
les agents de police Moërman et Forêt, du 
3* arrondissement, qui faisaient patrouille 
dans le quartier Sainte-Elisabeth, étaient 
informés qu'une femme venait d'être frappée 
d'un coup de couteau. 

Cette femme, Marie Plennevaux, 23 ans, 
soigneuse, demeurant 101, rue des Longues-
Haies, s'était rendue pour se faire panser chez 
M. le docteur Lherbier. Elle portait une bles
sure peu grave mais assez profonde à la cuisse 
droite. 

Avant de regagner son logement, la blessée 
se rendit au commissariat de pol:ce du 3e ar
rondissement, et déposa une plainte contre 
son agresseur. César Morel, âgé de 25 ans, 
apprêteur, ayant abandonné sa femme et ses 
enfants et habitant 134, rue des Longues-
Haies. 

Une souricière fut établie et un peu après 
minuit, les deux agents arrêtaient Morel, rue 
de Lannoy. 

M. Pages, commissaire de police du 3e ar
rondissement ouvrit aussitôt une enquête. 

Il interrogea la blessée qui fit les déclara
tions suivantes. 

Depuis quelques mois, Morel se montrait 
très-empressé auprès de Marie Plennevaux. 
Son empressement avait redoublé lorsque, 
récemment, l'ami de cette dernière partit au 
régiment. 

Comme à toutes ses propositions la jeune 
fille avait répondu par un refus, il voulut se 
venger. 

Dans la soirée de mardi, Morel fit de nom
breuses stations dans les cabarets du quar
tier et, une fois ivre, il se plaça en faction à 
l'angle des nues de Lannoy et des Longues-
Haies, pour attendre le passage de Marie 

Lames. — 3 prix chaque catégorie. — Soprano 
Jteazo, contralto: Excellente: 20 lr.. 12 fr. et 
8 f r. ; honneur : 40 fr. et 20 fr. — Nota : Les 
premiers prix ds Conservatoire et professionnels 
ne pourrant oonooarir qu'en honneur. Partici
peront également à l'honneur, le premier et ate-
me le second de la division d'excellence, suivant 
décision du jury. 

Grand concours d'honneur (resei-vé aux trois 
lauréates des concours a'honneur: Soprano, inez-
zo contralto). — 50 fr. et 25 fr. ; diplôme spé
cial. ^ 

Sections comiques «; tyroliennes. — 3 prix 
chaque catégorie. — Comiques (jenre), comiques 
(grime), chanteurs à voix, tyrolienne : Excellen
ce: 20 fr., 10 fr. et 6 fr. ; honneur: 40 fr. et 
"D fr- — Les professionnels ne pourront con
courir qu'en honneur. Participeront également à 
cette épreuve, le premier et même le" second de 
la division d'eïiellenee. suivant décision du jurv. 

Grand concours d'honneur (réservé mrx quatre 
lauréat) des concours d'honneur ci-dessus"). — 
50 fr. et 25 fr. ; diplômes spéciaux. 

Opéras, opéras comique, opérettes! revues. — 
Causerie A (plusieurs actes et plus de 6 person
nages). — 3 prix : 250 fr. et dijjlôme spécial, 100 
fr. et dinl. soéc.. 50 fr. — Catégorie B (un acte): 
3 prix: 75 fr. et dinl. spéc, 40 fr. et 20 fr. 

Déclamation. — Division d'excellence. — Sec
tion dramatique: 3 prix: 20 fr., 12 fr. et 8 fr. 
— Section comique: 3 prix: 20 fr., 12 fr. et 8 fr. 

Division d'iionneur. — Sections dramatique et 
comique. — 3 prix chaque catégorie: 40 fr., 20 
fr. et dipl. spéc. — N'ota : Les premiers prix de 
Conservatoire et professionnels ne pourront con-
eenrir qu'en honneur. Participeront également à 
l'honneur, le premier et même le se. :id de la 
division d'excellence, suivant décision du jurv. 

Catégorie unique POUT dames —»4 prix: 30 
fr.. 20 fr., 10 fr. et dipl. spéc. ' 

Drames, pièces comédies. vjvndeviHès. — Ca
tégorie A (plusieurs a'tes (3 minimum) et plus de 
7 altistes): 4 prix: 250 fr. et dM. spéc.. 125 fr. 
et. dipl. spéc., 75 fr. et dipl. spéc., 50 fr — Ca
tégorie Ti (1 ou 2 a. tes) : 3 prix: 50 fr. et dipl. 
spéc, 30 fr. et 20 fr. 

L'ASSEMBLEE CËNËFIALE DE LA 
CAISSE POUR LES VEUVES ET ORPHE
LINS DES VÉTÉRANS DES ARMÉES DE 
TERRE ET DE MER aurfa lieu le 20 no-
vemble au Café lîourgois, à 0 heures et de
mie du matin. En voici l'ordre du jour : 

1. Lecture du procvs-verbal de la dernière as-
SP7:;b]ée _• 'ivraie, 21 octobre 1910. — Ordre du 
ionr de Paris. — 3. Présentation des censeurs: 
HM. Deboosère, Chombart, Petit, Glaise. — 4. 
Réception des nouveaux sociétaires. — Versement 
des cotisations à partir de 9 heures. 

LES LOTS DE LA TOMBOLA DE L'EX
POSITION HORTICOLE. — Les lots de la 
tombola organisée par le Cercle Horticole à 
l'occasion tic l'Exposition qui s'est terminée 
mardi soir, et dont nous avons publié la liste 
nier pourront être réclamés jusqu à n heures 
et demie jeudi. Passé ce dernier délai, les lots 
non réclamés resteront acquis à la société. 

UNE MANIFESTATION DE LA < CRAN-
DE HARMONIE» AU CIMETIERE. — 
Apres l'audition qu'elle donnera le lundi 28 
novembre à midi, en l'église Saint-Martin, 
À l'occasion de la Sainte-Cécile, la « Grande 
Harmonie » municipale de Roubaix, se ren
dra en corjis au cimetière j;our l'inauguration 
du buste de M. Paul Fournier. offert par 
ibascriptioB, Elle ira déposer des fleurs sur 
les tombes de Victor Delannoy et de M. 
Schiller, récemment décédé. 

L ASSEMBLÉE CÉNÉRALE DE LA MU
TUELLE NADAUD. — Par suite de conve
nances personnelles avec plusieurs de ses 
membres d'honneur, l'assemblée générale du 
4 décembre au cours de laquelle devait être 
remis le livre d'or, à M. Achille Rousseau 
est remise au dimanche 25 décembre. 

PIAN03, — Maison SCREPEL, 138, Gde-
Rue, Roubaix. Correspondant des principales 
marques Erurd, Pleyel, Gaveau, etc. 21i-j-a 

LES VACCINATIONS PUBLIQUES (Pla
ce Notre-Dame et rue des Lignes 17). — 
La 6e séance de vaccinations publiques aura 
lieu aujourd'hui jeudi 17, de 4 à 5 heures 
du soir. 

Les personnes qui ont été vaccinées au 
cours des séances précédentes sont invitées à 
s'y présenter pour la vérification des résultats 
de l'opération. 

LA DIRECTION DU FRANCO-AMERI-
CAN SKATfNC RINK a l'honneur d'informer 
ses nombreux habitués que les vendredis après-
midi seront désormais réservés, la salle étant 
loué pour ces réunions à un Club privé, jus
qu'en mars prochain. , 

Demain soir vendredi, grand» course de 
vitesse. Les engagements étant nombreux et 
l'entraînement ayant été très sévère, cette 
réunion sera sûrement des plus intéressantes. 

: q6364d 
LA MAIN DANS UNE MACHINE-OUTIL. 

— Dans l'atelier de menuiserie de M. Arthur 
Lefebvre, entrepreneur, place du Trichon, 7, 
M. Albeit Piette, âgé de 20 ans, demeurant 
rue du Sartel, à Wattrelos, était occupé à la 
dresseuse mécanique. Par suite d'un faux 
mouvement, il eut l'annulaire gauche atteint 
par les fers de la machine. 

M. le docteur Bernard a dû pratiquer l'am
putation de la continuité de la phalangette àe 
l'annulaire gauche. Il a prescrit au blesse uu 
mois de repos. 

RENSEIGNEMENT UTILE. — Pour les 
fêtes, les personnes ayant des cadeaux à faire 
trouveront aux magasins de la c Petite Jean
nette », 3, rue Saint-Georges, un grand choix-
d'articles fantaisies. Q03i8d 

UN PUNCH A L'a EFFORT ». — La Com
mission de l'e Effort », organe de la Fédéra
tion de la Jeunesse Catholique, offrira ven
dredi, à 8 heures et quart, dans une des salles 
de: la Maison des Œuvres, un punch au Co
mité de la Fédération et à ses collaborateurs. 

FOURRURES. — Avant d'acheter vos four
rures, allez visiter la belle collection de M. 
Henri Thieffry, 66 bis, Grande-Rue, Roubaix. 
La plus ancienne maison et la plus renommée 
de la région. 06378a 

"**: JEUNE OUVRIERE A LE POUCE 
ARRACHE. — A la Sociaé Anonyme des 
Ltabhssements W'ibaux-Florin, rue Cuvelle, 
l'une des ouvrières des continus à filer, Mlle 
Marie Guelton, âgée de 16 ans, demeurant 
rue du Nouveau-Monde, fort Wattd, 24, vo»»-
lait aiguiser son couteau sur une meus» Les 
cordons de son tablier furent pris par nxt de 
la meule et le pouce gauche de la jeune fille 
serré par les cordons fut arraché. 

M. le docteur Dispa a constaté une plaie 
par arrachement du pouce, la phalangette en
levée et la phalange complètement dénudée. 

Il lui a pescrit*un mois de repos, avec in
capacité permanente partielle. 

ENTREPRISE DE PEINTURE « VITRE-
RIE. Forfaits. Devis. Léon Cocheteux, rue du . 
Luxembourg. 04- Tél. 20.30, Roubaix. 60S 

UN DOICT ÉCRASE. - L'„ homme de 
peine de M. Georges Lehoucq, négociant en 
bois, boulevard de Beaurepaire, a eu l'annu
laire droit écrasé en poussant un camion 

M. le docteur Dupré a constaté que l'ou
vrier. M. Auguste Demecster, âgé de 42 ans, 
demeurant rue des Fauvettes, à Mouvaux, 
avait une fracture compliquée du doigt au ni
veau de l'articulation. Il lui a prescrit six 
semaines de repos. 

63.000 LAMPES-TYPES sont actuellement 
alimentées par le réseau de la Société Rou-
baisienne d'Eclairage, et on a constaté une pro
gression de 2.500 lampes par mois; cette 
progression qui ne fait que s'accroître, ne doit 
Bas nous surprendre, car, tout en se prêtant 
d'une façon merveilleuse au luxe et à la déco-
rat m, l'électricité se prête également à une 
Coule de combinaisons pour l'éclairage des 
vitrines d'étalages. 063i7d 

GRAVEMENT BLESSE A LA MAIN. — 
Dans 1 atelier d'ébénisterie de MM. Delannoy 
et Desferet, rue Saim-Antoine, l'un des ou
vriers dresseurs. M. Victor Bévenot, âgé de 
20 ans, a glissé la rr.ain gauche, au cours de 
son travail, sur la cïégauchisseuse et a été 
atteint par les couteaux de la machine. M. le 
docteur Butruille a constaté la désarticulation 
des deux dernières phalanges de l'index et du 
médius. 

Un accident antérieur av^it déjà privé cet 
ouvrier de l'auricula.re et de l'annulai-e. Le 
blesse, qui habite me de Tourcoing. 08, à 
Mouvaux, devra chômer un mois avec inca
pacité permanente partielle. 

CONTRE N'IMPORTE QUELLE DOU* 
LEUR dans les nerfs, les muscles ou les 
jointures, frictionnez la partie malade avec le 
Baume Oméga, [,'n soulagement immédiat 
s'ensuit. L"ne seule friction généralement suf
fit pour arrêter la douleur la plus intense Fla
cons 50 c. et 1 fr. chez tous pharmaciens. 

555?-a 
P'wESSE en MANŒUVRANT UNE CHAR

RETTE. — I n charbonnier de MM. Jon-
ville frères, négociants, quai de Calais, en 
voTiIan» mettre une charrette à place pour la 
charger, a eu le jxmce et l'index droits com
primés par la chaîne de la flèche du véhicule. 

M. le docteur Carettc a constaté que le 
blessé. M. Lucien Courtrai. âgé de 40 ans, 
demeurant rue Desbonnets, avait une fracture 
du pouce et une plaie à l'index. Il lui a pres
crit quarante jour, de repos. 

MAISON SPECIALE DE BLANC: Robi-
chez-Verdonck, 23, rue du Vieil-Abreuvoir, 
RouiMix. — A l'occasion du transfert et de 
l'agrandissement des magasins, vente au rabais 
de toutes les marchandises. Au comptant, 
rabais supplémentaire de 3 %. 06187 

ARRESTATION D'UN EXPULSÉ. — 
L'agent de police Dhaeze, a trouvé couché 
sur le trottoir de la rue Neuve, mercredi, un 
peu après-midi, un individu en état complet 
d ivresse. 

Conduit au bureau de police de la rue des 
Arts, le dotmeur fut reconnu pour_étre Jules 
Dcmcirc, chiffonnier, sans domJrfB. Cet in
dividu, qui se trouve en outre sous le coup 
d'infraction à un arrêté d'expulsion, sera 
transféré jeudi après-midi à la maison d'ar
rêt de Lille. 

POUR SE CARANTIR DE LA PLUIE, 
les Mïbieurs vont chercher un joli imper
méable chez Achille Martin, rue de la Gare et 
Place Chevreul, où il y en a un grand choix 
des derniers modèles et des plus nouveaux 
tissus. 06257 

LiSS ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la 
filature de MM. Etienne Motte et Cie, un homme 
d- pe.nc. M. stcari i'aes, 67%ans, rue Franklin, 
154. s'est biussé au j;ros orteil gauche en tom
bant. Qainze j'.'jrs de repos. Docteur Dupré. 

— l u rattacheiu de M. lernynck frère», fabri
cants, SI. .laïcs Lcsaifre, 18 ans, rue Archi-
BMde, 10, s'est fait une entorse au pouce droit en 
plaçant un rouleau. (Quinze jours de repos. Doc
teur Montaigne. 

Une bambrocheuse de la filature de MM. 
A. Prouvost et fils, rue de Beaumont, Mme Cé-
lestine Vaiidenbussche, 55 ans, rue de la Chaus
sée, 29. a eu 1 index gauche comprimé par les 
organes de son métier. Vingt jours de repos. Doc
teur Lherbier. 

— A la filature de MM. Mulliez frères, rue ds 
rOmmelet, un rattaeheuse, Mathilde Wetz, 24 
ans, aux ïrcis Peiits, cité Devogle, s est fait uns 
entons au poisnet droit en plaçant des bobines. 
Quinze jours de repos. Docteur Masure. 

— Le domestique ue M. Henri Dbondt, mar-
. iiand uê [rfffftntf de terre et de charbon, rue os 
ta Conférence, 12. M. Edmond Vancampen, 31 
aïs. s'est fait une entorse au poignet gauche en 
dèe«har.;eant un sac de pommes de terre. Quinze 
jours de repos. Dcnteur Rousseau. 

— A la iSociété Anonvme des établissements 
Lecomte et Déprùs. rue de Beaumont, M. Alfred 
Cate:ain 41 ans. rue Bernard, 14, s'est fait des 
contusions à la jambe droite en tombant. Vingt 
jours de repos. Docteur Dupré. 

— A la brasserie Roubaisienne. un garçon, M. 
Georges Bourlez, 31 ans, rue oe l'Ommelet, 174, 
est tombé dans un bac d'eau bouillante. Il a été 
brûlé aux bras et aux mains. Vingt jours de re- • 
pos. Docteur Harlet. 

— Un manoeuvre de M. Jérôme Fllippini, fu
miste, rue Pellart. M. André Devinne, 16 ans, 
rue cies Longues Haies, cour Jénart, 4,_ s'est fait 
des contusions en portant un seau de mortier. 
Di'in™ jours de repos. Docteur Descarpentries. 

La Brasserie Roubaislenns est celle qui dist. 
le plus de bénéf.'aux act. tout en leur don. 
des bières renom, et l'apéritif Cent-Kilos 264-3 

UN OUVRIER CILAnPBI.TIER FAIT UNE 
CHUTE DE 2 m. 50 ET SE BLESSE GRIEVE
MENT. — Un ouvrier de M. Jean Martin, en
trepreneur de charpenterie a Lomme, M. Pierre 
Dejonukère, 41 ans, demeurant à Croix, était oc
cupé, sur les chantiers de la filature de M. Le-
cleroq- Del août re, rue de la Gare, à-Croix, au dé
cintrage d'une planche. 

Pour y parvenir, il voulut la forcer; malheu
reusement, il manqua son coup et pour éviter de -
tomber, sauta d'une hauteur de 2 m. 50, en bas 
de l'échafaudage. 

Il retomba mal sur le sol et se foula les deux 
pieds ; en outre, on craint une fracture du tarse 
droit. 

Le docteur Demoulin a donné ses soins su blessé 
et lui a prescrit un repos de six semaine». 

ACCIDENT DE TRAVA'L, — Un ouvrier de 
M. Guelton, entrepreneur i Tourcoing, M. Albei% 
lîerbaut, 17 ans, rue d* la Consolation, s Croimv 
est tombe au cour» de son travail sur le poigas* 
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